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La prière est la lumière de l'âme 
Homélie du IVème siècle 

 
 

e bien suprême, c'est la prière, l'entretien familier avec Dieu. Elle est communication 
avec Dieu et union avec lui. De même que les yeux du corps sont éclairés quand ils voient 
la lumière, ainsi l'âme tendue vers Dieu est illuminée par son inexprimable lumière. La 

prière n'est donc pas l'effet d'une attitude extérieure, mais elle vient du cœur. Elle ne se limite 
pas à des heures ou à des moments déterminés, mais elle déploie son activité sans relâche, nuit 
et jour. 
 
    En effet, il ne convient pas seulement que la pensée se porte rapidement vers Dieu lorsqu'elle 
s'applique à la prière ; il faut aussi, même lorsqu'elle est absorbée par d'autres occupations — 
comme le soin des pauvres ou d'autres soucis de bienfaisance —, y mêler le désir et le souvenir 
de Dieu, afin que tout demeure comme une nourriture très savoureuse, assaisonnée par l'amour 
de Dieu, à offrir au Seigneur de l'univers. Et nous pouvons en retirer un grand avantage, tout 
au long de notre vie, si nous y consacrons une bonne part de notre temps. 
 
    La prière est la lumière de l'âme, la vraie connaissance de Dieu, la médiatrice entre Dieu et 
les hommes. 
 
     Par elle, l'âme s'élève vers le ciel, et embrasse Dieu dans une étreinte inexprimable ; assoiffée 
du lait divin, comme un nourrisson, elle crie avec larmes vers sa mère. Elle exprime ses volontés 
profondes et elle reçoit des présents qui dépassent toute la nature visible. 
 
    Car la prière se présente comme une puissante ambassadrice, elle réjouit, elle apaise l'âme. 
 
    Lorsque je parle de prière, ne t'imagine pas qu'il s'agisse de paroles. Elle est un élan vers Dieu, 
un amour indicible qui ne vient pas des hommes et dont l'Apôtre parle ainsi : Nous ne savons 
pas prier comme il faut, mais l'Esprit lui-même intervient pour nous par des cris inexprimables. 
 
    Une telle prière, si Dieu en fait la grâce à quelqu'un, est pour lui une richesse inaliénable, 
un aliment céleste qui rassasie l'âme. Celui qui l'a goûté est saisi pour le Seigneur d'un désir 
éternel, comme d'un feu dévorant qui embrase son cœur. 
 
    Lorsque tu la pratiques dans sa pureté originelle, orne ta maison de douceur et d'humilité, 
illumine-la par la justice ; orne-la de bonnes actions comme d'un revêtement précieux ; décore 
ta maison, au lieu de pierres de taille et de mosaïques, par la foi et la patience. Au-dessus de 
tout cela, place la prière au sommet de l'édifice pour porter ta maison à son achèvement. Ainsi 
tu te prépareras pour le Seigneur comme une demeure parfaite. Tu pourras l'y accueillir comme 
dans un palais royal et resplendissant, toi qui, par la grâce, le possèdes déjà dans le temple de 
ton âme. 
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Premier livre des Rois 19,11-13 
 

e Seigneur dit : « Sors et tiens-toi sur la montagne devant le Seigneur, car il va passer. » À l’approche 
du Seigneur, il y eut un ouragan, si fort et si violent qu’il fendait les montagnes et brisait les rochers, 

mais le Seigneur n’était pas dans l’ouragan ; et après l’ouragan, il y eut un tremblement de terre, mais 
le Seigneur n’était pas dans le tremblement de terre ; et après ce tremblement de terre, un feu, mais le 
Seigneur n’était pas dans ce feu ; et après ce feu, le murmure d’une brise légère. Aussitôt qu’il l’entendit, 
Élie se couvrit le visage avec son manteau, il sortit et se tint à l’entrée de la caverne. Alors il entendit 
une voix qui disait : « Que fais-tu là, Élie ? » 
 
 
 
 

Lettre de saint Paul aux Romains 8,22-26 
 

ous le savons bien, la création tout entière gémit, elle passe par les douleurs d’un enfantement qui 
dure encore. Et elle n’est pas seule. Nous aussi, en nous-mêmes, nous gémissons ; nous avons 

commencé à recevoir l’Esprit Saint, mais nous attendons notre adoption et la rédemption de notre 
corps. Car nous avons été sauvés, mais c’est en espérance ; voir ce qu’on espère, ce n’est plus espérer : 
ce que l’on voit, comment peut-on l’espérer encore ? Mais nous, qui espérons ce que nous ne voyons 
pas, nous l’attendons avec persévérance. Bien plus, l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car 
nous ne savons pas prier comme il faut. L’Esprit lui-même intercède pour nous par des gémissements 
inexprimables. 
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